
Visite guidée 

Création d'un Musée entomologique -
à Leon, au Nicaragua ~ t-

par Jean-Michel Maes 

Face à un panorama écologique qui se dégrade de plus en plus, la récente création d'un musée entomologique 
au Nicaragua va permettre d'informer et sensibiliser le public mais aussi d'établir des structures destinées à 
l'étude et la protection des insectes et de leurs milieux de vie. 

Entomologie nicaraguayenne 

Le Nicaragua, petite république située au 
centre de l'Amérique centrale, entre les 
parallèles Il et 15, est bordé par les océans 
pacifique et atlantique. Les climats y sont 
divers, la partie pacifique présente des fo­
rêts tropicales de montagne dans sa partie 
nord et des forêts sèches, tandis que la 
partie atlantique est couverte de forêts tro­
picales humides avec, dans certaines zones, 
des précipitations atteignant 7000 mm par 
an. 
Concernant la conservation de la faune et 
de la flore, les résultats sont désastreux, 
comme dans la majorité des pays tropicaux. 
La destruction des forêts s'est faite en plu­
sieurs vagues. Du côté pacifique, la coloni­
sation espagnole a détruit une partie des 
plaines, pour favoriser l'agriculture et l'éle­
vage. A la fin du siècle dernier, une grande 
partie des forêts de montagne a été transfor­
mée en cultures de caféier. Après la se­
conde guerre mondiale, l'introduction du 
cotonnier en culture intensive par les com­
pagnies américaines a détruit presque com­
pIètement les forêts tropicales sèches. En 
outre, l'emploi de pesticides conduit peu à 
peu, en 1990, à l'emploi abusif d'insectici­
des. Certains producteurs de coton peuvent 
réaliser jusqu'à 40 applications sur une 
seule culture! L'influence sur la nature en 
général et la santé humaine est très lourde 
de conséquences : pollution de l'eau, de 
l'air, apparition de souches d'insectes résis­
tants (entre autres Anopheles albimanus, 
vecteur du paludisme), contamination des 
populations locales avec un grand nombre 
d'intoxications aiguës. La monoculture 
entraîne aussi une érosion très forte du sol. 
Dans le même temps, on déplore une surex­
ploitation des forêts par les compagnies 
d'extraction de bois, par la nécessité d'en 
disposer comme combustible domestique. 
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Une autre méthode condamnable consiste 
parfois à incendier les forêts pour obtenir 
des zones de prairies. La partie atlantique 
du pays n'a pas été rasée de manière systé­
matique; toutefois le phénomène est sélec­
tif et beaucoup plus insidieux; en effet, les 
compagnies d'extraction du bois ache­
taient, de 1970 à 1979, les arbres par espè­
ces. Aussi, la déforestation a t-elle été sé­
lective. Dans certaines zones, il ne reste 
plus que deux ou trois espèces d'arbres, et 
une grande quantité d'arbustes venus se­
condairement, sans valeur économique ni 
écologique. 
Ainsi, le panorama écologique est déplora­
ble et il ne reste que très peu de réserves 
intactes ou en bon état de conservation. Il 
est donc nécessaire de faire quelque chose 
très vite. Notre action vise à organiser une 
structure pour l'étude de la faune entomolo­
gique avant qu'elle ne disparaisse; pour ce 
faire, nous avons créé le Service Entomolo­
gique Autonome avec en son sein, le musée 
entomologique. 

Objectifs du service 
entomologique autonome 

Les objectifs principaux comprennent 
deux lignes d'actions, la première étant, 
bien sûr, l'étude taxinomique de la faune 
entomologique du Nicaragua, la deuxième 
est plus pratique et vise à diminuer l'emploi 
d'insecticides; elle consiste à étudier les 
possibilités réalistes de maintenir une pro­
duction agricole dans un système biologi­
que. 

Musée entomologique 

Le musée entomologique présente plu­
sieurs facettes dont la partie publique repré-

Scalaris sp. Fulgoride sud-américain. (Cliché M. Boulard) 

sente le sommet de l'iceberg. L'autre aspect 
est consacré à la collection de référence, sa 
gestion et l'étude des spécimens. La collec­
tion de référence est actuellement riche de 
plus de 5000 espèces différentes, soit la 
collection la plus importante du pays. Elle 
demeure encore embryonnaire car nous 
évaluons à plus de 50 000, le nombre d'es­
pèces d'insectes existant probablement au 
Nicaragua. Certains entomologistes avan­
cent même le chiffre de 500 000 espèces 
différentes. C'est à partir de cette collection 
de référence que sont élaborés les catalo­
gues faunistiques. La partie publique se 
présente sous forme d'une exposition per­
manente qui montre quatre collections: une 
collection générale systématique à l'inten­
tion des étudiants, une collection d'insectes 
nuisibles pour l'agriculture, une collection 
d'insectes bénéfiques aux cultures, à la 
disposition des agriculteurs, des techni­
ciens et agronomes et une dernière collec­
tion regroupant un échantillonnage de 
papillons diurnes attrayants pour le public 
en général. Le musée propose, outre une 
bibliothèque riche d'environ 4000 référen­
ces entomologiques, un service d'identifi­
cation d'insectes qui permet à toute per­
sonne qui le souhaite, d'obtenir, non seule­
ment les noms des insectes, mais aussi une 
information sur le caractère nuisible ou 
utile d'un spécimen, avec des indications de 
lutte alternative. 
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Extension et relations 
avec le public 

Comme les moyens dont dispose le SEA 
sont très faibles, l'impact sur le public doit 
être le meilleur possible. La transmission 
de l'information se fait par trois voies prin­
cipales : l'exposition permanente, des con­
férences aux groupes qui le demandent et 
des publications. 

L'impact du m usée sur le public est difficile 
à évaluer bien que nous recevions 50 visi­
teurs par jour environ, ce que nous considé­
rons comme une .bonne moyenne. Les 
musées d'art et d'histoire accueillent seule­
ment une dizaine de visiteurs chaque jour. 
Les personnes les plus intéressées sont 
surtout les étudiants en agriculture et les 
techniciens agricoles directement concer­
nés par les insectes. Les étudiants en biolo­
gie sont relativement peu intéressés, sans 
doute à cause du caractère théorique de leur 
formation. En général, le public montre un 

intérêt très large et plutôt positif. posant 
souvent des questions. en particulier sur le 
caractère nuisible, dangereux ou venimeux 
des espèces, ce qui permet de rendre justice 
à certains insectes mal considérés et d'ame­
ner le public à abandonner ses préjugés en­
tomophobes. 

Les conférences sont diverses mais le plus 
souvent orientées sur la diminution de l'em­
ploi des pesticides. Consacrées à des grou­
pes de techniciens. ces rencontres peuvent, 
nous l'espérons, laisser des traces et des in­
quiétudes qui resurgirons au moment où 
ces personnes devront prendre des déci­
sions d'application de pesticides. Les publi­
cations du Musée entomologique se situent 
à deux niveaux: la revue "Revista Nicara­
guense de Entomologia" pour les scientifi­
ques et les "feuillets de documentation" 
destinés aux agriculteurs. La revue sort 4 
numéros par an avec environ 250 à 300 
pages et présente des thèmes divers sur 
l'entomologie nicaraguayenne : taxinomie, 

faunistique agricole. médicale. etc. Les 
"feuillets de documentation" recensent 
pour chaque culture, les insectes associés; 
d'autres feuillets donnent l'information de 
base à propos d'une espèce d'insecte nuisi­
ble. 
Ce bref panorama montre l'effort que nous 
tentons de réaliser afin d'arrêter la destruc­
tion de la nature, qui ne fait que progresser 
dans ce petit pays tropical. En outre, il 
dégage aussi notre volonté de passer à l'ac­
tion et de ne pas rester seulement à en 
parler. Nous espérons, grâce à la revue 
"Insectes" qui accueille notre plaidoyer, 
entrer en contact avec des personnes inté­
ressées par ce travail et qui d'une manière 
ou d'une autre pourraient soutenir notre 
effort. • 

Adresse du Musée: 
Musée entomologique 

SEA 
A.P.527 

LEON - NICARAGUA 

REVUE DE PRESSE ... REVUE DE PRESSE ... REVUE DE PRESSE ... 

• Protection des Hyménoptères 
La collection "sauvegarde de la nature" 
s'est enrichie d'un nouveau numéro (N°44) 
consacré à l'importance biologique et la 
conservation des Hyménoptères en Eu­
rope. Ce fascicule est en vente auprès du 
Service des publications du Conseil de 
l'Europe: B.PA31 R6. 67006 Strasbourg 
Cedex. Prix 20 F. (Source: Naturopa Faits 
nouveaux) 

• Le diplôme européen du Conseil 
de l'Europe au Parc National des Ecrins 
Le Parc National des Ecrins, premier parc 
national français par sa superficie, est le 
34~me titulaire du Diplôme "Nature" du 
Conseil de l'Europe. Cette distinction rare 
et prestigieuse, accordée à des zones natu­
relles présentant une valeur internationale 
et un intérêt reconnu du point de vue scien­
tifique, culturel, esthétique et récréatif, a 
été remise aux autorités responsables du 
parc le 14 décembre par Catherine Lalu­
mière, Secrétaire Général du Conseil de 
lEurope. (Source : Naturopa Faits nou­
veaux) 

• Les forêts en péril 
Face à la disparition alarmante des forêts 
dans le monde, l'Organisation des Nations 
Unies pour l'Alimentation et l'Agriculture 
(F AO) propose l'établissement d'une Con­
vention Internationale pour enrayer cette 
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évolution. En effet, le taux de destruction 
de la forêt tropicale dépasse d'environ 80% 
les chiffres d'il y a dix ans, selon les estima­
tions de la F AO qui chiffre à 30 milliards de 
dollars par an la perte de production décou­
lant du dépérissement des forêts. L'Afrique 
détient le taux de déforestation le plus élevé 
avec une perte de 4,8 millions d'hectares 
par an entre 1981 et 1990, soit 1,7 % de son 
étendue forestière, devant l'Asie et l'Améri­
que latine. (Source: Naturopa Faits nou­
veaux) 

• Tibet: Un parc national pour le toit 
du monde 
A la suite d'un accord intervenu récemment 
entre la Chine et l'organisation Wildlife 
Conservation International, un parc natio­
nal sera prochainement créé au Tibet. La 
zone protégée couvrira près d'un cinquième 
de la superficie du Tibet et représentera un 
des plus vastes espaces protégés au monde. 
Le parc national apportera une protection à 
plusieurs espèces très menacées comme le 
tigre, le léopard des neiges, le loup ainsi 
qu'à des milieux naturels prestigieux 
(Souce: naturopa Faits nouveaux) 

• Intérêt faunistique des sablières de 
Lorraine belge: l'exemple des Hymé­
noptères Apoïdes solitaires 
Les auteurs présentent les résultats de ré­
coltes d'Apoïdes solitaires (chasse au filet 

et bac à eau) effectuées entre 1975 et 1985 
dans plusieurs sablières de la Lorraine 
belge. Au total, 72 espèces dont 24 Andrè­
nes et 26 Halictes ont été trouvées. La 
majorité d'entre elles nidifient dans le sol. 
Un nombre non négligeable présente un 
intérêt faunistiqueréel : parmi elles,Andre­
na barbareae et Lasioglossum convexius­
culum, capturées pour la première fois en 
Belgique. 
La raréfaction des landes et pelouses, en 
particulier des faciès pionniers, conduit à 
proposer des mesures conservatoires, une 
gestion adaptée et l'instauration d'un réseau 
original de réserves naturelles, centré sur 
plusieurs de ces carrières. 
Par A. Jacob-Remacle et J.P. Jacob. Notes 
fauniques de Gembloux, n021 (1990), p.13-
22. 
Dans ce même numéro, signalons un autre 
article intéressant sur le rôle des parcs 
périurbains dans la conservation des 
espèces, avec le cas des Carabides du 
parc Tournay-Solvay à Boitsfort. 42 es­
pèces ont été capturées dans le parc, parmi 
lesquelles on trouve aussi bien des espèces 
largement réparties en Belgique que des 
espèces rares. D'autre part, six des espèces 
capturées n'ont plus été répertoriées dans la 
région environnante depuis 1950. Cette 
étude a mis en évidence une bonne conser­
vation de ce site, malgré la proximité d'une 
grande ville (Bruxelles). 

fIlS,"'" nO 82· 1991 (3)· Ed. OPIE 


